
Le dossier photo d'inforespace 
Las Grutas, Argentine, 3 janvier 1975 

La famille Moreno (1) etait en vacances a Ia sta­
tion balneaire de « Las Grutas "• distante d'une 
dizaine de kilometres de Ia ville de San Antonio 
O'este, province de Rio Negro. La journee etait 
froide et le ciel couvert avec menaces de pluie. 
Par ce temps brumeux, on n'apercevait pas Ia mer 
qui se trouvait a une distance de cinq pates de 
maisons de Ia villa. M. Francisco Moreno, 54 ans, 
avocat et eleveur de betail , etait occupe a lire un 
roman dans le bureau situe a l'etage quand vers 
09 h 15 il entendit un espece de bourdonnement 
comparable a celui produit par un appareil de 
television . 

« Je pensais d'abord qu'il s'agissait du televiseur 
mais, en regardant ma montre, j'ecartai cette 
idee car Ia station d'emission de San Antonio 
Oeste ne commence pas ses emissions avant 
10 h 30. Je pensai alors qu'il s'agissait de l'aspi­
rateur que ma femme etait en train d'utiliser mais 
le son paraissait provenir de l'exterieur de Ia 
maison » . 

1. Les temoms ayant nlclame l "anonymat, Moreno n'est pas 
le nom reel de cette tam111e seuls les prenoms sont 
authentiques. 
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Le temoin s'approcha de Ia seule fenetre de Ia 
chambre qui donne au fond de Ia villa et chercha 
l 'origine du bourdonnement persistant. C'est alors 
qu 'il vit, apparemment au-dessus du toit de Ia 
maison voisine, un objet stationnaire dans le ciel. 

" Cela ressemblait a un chapeau pointu gris tonce, 
suspendu dans le ciel et completement immobile. 
Je ne sais pourquoi, mais j'eus Ia certitude quasi 
immediate que cet objet etait Ia source du bour­
donnement que j'entendais. Quand je le vis , je 
restai comme paralyse mais bientot je me suis 
souvenu de /'appareil photographique que je traine 
toujours avec moi et que j'avais laisse dans ma 
chambre a coucher. Je criai alors pour appeler 
ma femme et ma fille car je voulais qu'elles aussi 
le voient et m'apportent l'appareil photographi­

que ... "· 

Les deux femmes entendirent les cris de M. Mo­
reno , prirent l'appareil photographique et monte­
rent les escaliers reliant les deux etages de Ia 
villa. 

" Quand elles arriverent et me donnerent /'appa­
reil photographique je restai tranquil/e. Je crai-
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12. 

Je crai-

gnais que ce/a disparaisse brusquement sans avoir 
pu obtenir au mains une photo; c 'est ainsi que je 
pris /'appareil et visai /'objet. Je me souviens que 
l'aiguille du photometre indiquait une sous expo­
sition, je corrigeai done /'ouverture du diaphragme 
de lal(on a exposer correctement. L'objet restait 
toujours sans mouvement mais moi je tremblais 
de telle layon qu'il m'etait assez dilficile de le 
viser convenablement . .. " · 

M. Moreno pressa le declencheur et obtint Ia 
premiere diapositive. II utilisait un appareil Asahi 
Pentax Spotmatic avec un objectif Takumar de 
50 mm, pellicule reversible Kodak Ektachrome de 
64 ASA, vitesse d 'obturation 1/ 125 et ouverture 5.6. 

" Une lois declenche, je lis avancer Ia pellicule 
et restai a regarder /'objet. II etait toujours station­
naire, sans mouvement, quoiqu'il semblait se ba­
lancer legerement. 11 commen9a tout a coup a se 
mouvoir, d'abord tres lentement pour acceler peu 
a peu. Je levai alors /'appareil photographique et 
pris Ia deuxieme diapositive. A mesure qu'il acce­
lerait, le bourdonnement semblait s' intensifier, 
quoique je ne sache pas si tel etait le motif ou 
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s' il etait dO au fait que /'objet s'approchait de 
/'endroit d'ou nous l'observions . La seconde photo 
prise, je tachai d 'en obtenir une troisieme, mais 
d 'ou nous etions nous ne parvenions deja plus a 
/'observer bien que /'on continuait a entendre le 
bourdonnement qui s'alfaiblissait " · 

Les Moreno sortirent precipitamment de Ia maison 
mais arrives dehors ils ne virent plus rien . 

" Get appareil devait se mouvoir assez rapidement, 
car nous n'avons pas pris plus de quinze secon­
des pour arriver a Ia rue , if avait deja disparu et 
/e bourdonnement ne s'entendait plus ... " · 
Lors d 'une seconde interview, les temoins ont 
fourni des donnees supplementaires du plus haul 
interet pour !' investigation (2) . 

La fenetre de Ia piece ou se trouvait M. Moreno 
avail ete ouverte par lui environ un quart d 'heure 
avant !'apparition , afin d'aerer le bureau dans 

2. L'enqueHe tut menee par MM. G. Roncoroni et G. Al va­
rez du groupement argent in ONIFE {Organizacion Na­
c iona l de lnvestigacion de Fenomenos Espaciales) , di­
recteur : Fabio Zerpa. 
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Agrandissement de Ia seconde diapositive. 

lequel s'etait accumulee de Ia fumee. M. Moreno 
ne remarqua rien d'etrange a cette occasion. 
Mme Moreno entendit le bourdonnement pour Ia 
premiere fois lorsqu'elle arriva a l 'etage avec sa 
fille Graciela. Lorque M. Moreno les appela , elles 
etaient en train de causer en nettoyant , ne pretant 
pas attention aux bruits exterieurs . La fenetre de 
Ia chambre dans laquelle elles se trouvaient -
donnant sur le jardin - etait fermee . Elles n'ont 
rien vu d 'etrange a travers celle-ci . 
Mme Moreno compare le bourdonnement de I'OVNI 
au sifflement d 'une fuite de gaz ou au bourdonne­
ment d'un moteur electrique. 
La mere et Ia fille s'accordent a decrire l'objet 
comme ressemblant a un chapeau pointu de cou­
leur grise, plus sombre dans Ia partie du bas. 
La partie superieure ne brillait pas , mais etait un 
peu plus claire. Par contre , M. Moreno l'a vu uni­
formement gris fonce , " gris taupe "· 
II s'ecoula un peu mains d'une minute entre !' ins­
tant ou le t emoin apen;:ut l'objet et celui ou il 
prit Ia premiere diapositive. Entre Ia premiere et 
Ia deuxieme diapositive, il se serait ecoule entre 
quinze et vingt secondes . L'objet partit en direc­
tion du sud. En sortant, Ia famille Moreno n'a 
aper9u personne d 'autre. Mme Moreno interrogea 
les voisins, personne ne declara avoir vu quelque 
chose. M. Moreno evalue sa distance a l 'objet a 
300 m environ lorsqu 'il le vit pour Ia premiere fois , 
il semblait avoir 4 ou 5 m de diametre. Sa fille 
croit qu 'il s 'agissait d 'un objet metallique, quel­
que chose comme un vaisseau volant, mais pas 
un avian. 

" Je suis d'accord avec Graciela - devait ajouter 
son pere - pour le mains je n'ai jamais vu un 
avian de cette forme et qui s'arretait en /'air "· 
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Plan des lieux. 

ca ll e 

ONIFE : Cela aurait pu etre un helicoptere ? 

M. Moreno : Non, absolument pas, je vous dis que 
c'etait que/que chose que je n'avais jamais vu de 
toute ma vie , que/que chose de totalement in­
connu et je m'en suis rendu compte depuis /'ins­
tant ou je /'ai vu . C'est pour cela que j'ai demande 
l'appareil pour le photographier, si cela avait ete 
que/que chose de connu, je ne m'en serais pas 
donne Ia peine. 

ON IFE 
VOUS? 

Et vous , Mme Moreno , qu'en pensez-

Mme Moreno : Je suis d'accord avec mon mari, 
je n'ai jamais vu que/que chose du genre, je crois 
que c'etait un appareil volant, je crois que c'etait 
un OVNI, comme vous /'appelez vous autres, non ? 

ONIFE : Dites moi, vous pensez que cet appareil 
etait dirige, ou pilate ? 

Mme Moreno : Bien, c 'est difficile a savoir, mais 
quand il se balanr;ait, if me donnait /'impression 
de chercher a s'orienter, comme s' il etait en train 
de chercher Ia direction vers /aquelle il devait 
aller. 

De gauche a droite, 
M. Moreno et Mme 
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De gauche a droite, croquis de !'objet selon Mile Moreno, 
M. Moreno et Mme Moreno. 

Les temoins 

Leur niveau intellectuel et culture! est bon , spe­
cialement dans le cas de M. Moreno. lis apparu­
rent jouir d 'une excellente sante physique et mo­
rale, ce qui fut egalement !' impression laissee aux 
enquEHeurs. On a pu remarquer chez eux un bon 
degre d'objectivite et peu de tendances a ce que 
leurs opinions scient affectees par des influences 
exterieures. lis ne recherchent aucune publicite. 

Le temoignage 

Les temoins relatent ce qu ' ils ant vu , et avec une 
tres grande objectivite, vu qu 'ils ne firent jamais, 
d'une fa<;:on spontanee, des considerations quant 
a Ia nature de l'objet vu par eux. lis ne le firent 
que quand on leur demanda une opinion a ce 
sujet, et avec assez de reticence, certainement. lis 
insistent sur le fait qu ' ils n'avaient jamais rien vu 
de semblable et que ce n'etait aucun appareil 
volant connu d'eux. 
Le temoignage fut coherent et objectif bien qu 'il 
existe quelques differences, specialement en ce 
qui touche a Ia forme et a Ia couleur de I'OVNI ; 
celles-ci sont sans doute dues aux differents de­
gres de perception visuelle de chacun des temoins . 
A ce sujet, il est necessaire de faire remarquer 
que M. Moreno utilise des lunettes correctives (il 
souffre d'une Iegere myopie) dont les verres son! 
legerement teintes de vert , ce qui a pu induire le 
temoin en erreur quant a !'appreciation de Ia cou­
leur gris fonce repartie uniformement a Ia surface 
de I'OVNI. 

Les photographies 

Le film a ete soumis a un processus normal de 
developpement. L'exposition est correcte et Ia de­
finition est satisfaisante compte tenu des condi­
tions atmospheriques. Sur Ia premiere diapositive, 
les bards de l'objet apparaissent assez diffus, ceci 
pourrait s'expliquer par Ia Iegere brume qui, selon 
M. Moreno, empechait une parfaite visibilite en 
direction de Ia mer. 

Mme et Mile Moreno affirment que l'objet etait 
plus clair en sa partie superieure (coupole) que 
dans sa partie inferieure. Ce detail ne s'apprecie 
pc:s su r les diapositives, mais Ia pellicule photo­
graphique n'a pas Ia sensibilite et n'offre pas Ia 
definition de l'oeil humain. Par l'effet de contraste 
qu 'offrent les nuages illumines par le soleil en 
donnant une brillance superieure a ce secteur du 
ciel , l'objet apparait d'une couleur grise uniforme, 
gris fonce , peut etre plus fonce qu'il n'etait en 
realite. 

Quoique sur Ia premiere diapositive l 'objet appa­
raisse parfaitement symetrique par rapport a son 
axe vertical , sur Ia seconde photo on peut remar­
que une petite difference, un Ieger grossissement, 
a Ia coupole, lequel peut etre dO a !'acceleration 
du mouvement de l'objet. 

Sur Ia premiere diapositive l'objet, plus precise­
men! sa base, est parfaitement horizontal , tandis 
que sur Ia seconde on observe qu'il est quelque 
peu incline dans le sens de Ia marche. 

Un examen photogrammetrique des deux cliches 
permit aux enqueteurs d'ecarter une possibilite de 
trucage. Ceux-ci tenterent egalement de determi­
ner les dimensions reelles de l'objet photogra­
phie , toutefois comme on ne connait pas Ia dis­
tance exacte separant les temoins de l'objet, il est 
impossible de determiner avec precision Ia taille 
de ce dernier. Une estimation de Ia vitesse de de­
placement est egalement impossible pour Ia meme 
raison . 

Un temoignage independant 

Un autre temoignage pourrait confirmer les pho­
tographies prises par M. Moreno dans Ia matinee 
du 3 janvier . Le meme jour, M. Juan Carlos Ascenci , 
voyageur de commerce age de 52 ans se trouvait 
en Patagonie a plus de 700 km au sud de Las 
Grutas. II fit une observation interessante qu ' il 
relata dans une lettre envoyee a I'ONIFE le 7 oc­

tobre 1975. 
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Croquls de l 'objet observe par M. Juan Ascencl. 

" Je vous ecris principalement pour vous rapporter 
un episode dont j'ai ete /e temoin /e 3 janvier de 
cette annee. Je me trouvais ce jour-/a a Caleta 
Olivia , province de Santa Cruz, et comme j'avais 
deja visite taus mes clients , j'ai decide d'aller a 
Comodoro Rivadavia , dans Ia province de Chubut. 
J 'avais quitte Caleta aux environs de 09 h 30, je 
suis sur de l'heure car je venais d'ecouter Ia radio 
qui dittusait le journal parte, j'etais a environ 6 km 
de Ia limite interprovinciale. Je vis un peu a ma 
droite et devant moi, plus ou mains au centre du 
pare-brise comme un eclair eblouissant dans /e 
ciel. J 'ai alors bien regarde et pu voir que/que 
chose comme un objet metallique qui refletait Ia 
lumiere du solei!, comme un metal chrome, et qui 
venait du nord vers moi. 
J'allais Ires lentement car dans cette zone le che­
min est Ires sinueux et on irait tacilement " dans 
le decor "· Sans quitter /'objet des yeux, j'ai treine 
et me suis mis sur l'accotement. L'objet est passe 
du cote droit de ma voiture. Je crois qu'il est 
passe assez pres car j'ai entendu comme un bour­
donnement ressemblant a celui que fait le vent 
quand if souffle a travers une persienne. Je crois 
que Ia meilleure tar;;on de /'ecrire serait 
SSSWOOOOSSH. Je suppose qu'il serait passe a 
une centaine de metres a ma droite , soit au des­
sus de Ia mer, et a tres Iaible hauteur, puisque 
je I' ai vu passer a travers Ia tenetre sans a voir a 
me baisser tres fort . Je crois qu' i/ avait Ia dimen­
sion d'une grande auto. 

De plus, quand if est passe a cote de ma voiture, 
Ia radio a produit une decharge comme quand it y 
a de l'orage, quoique ce jour Ia it n'y eut pas d'ora­
ge, dans cette zone pour /e mains. A peine passe, 
je suis descendu de /'auto et pus /e voir tandis 
qu'i/ s 'eloignait vers /e sud, soit vers Caleta Oli­
via , mais if a disparu de ma vue en quelques se­
condes. 
Quant a Ia forme de /'objet , je vous ai fait un 
dessin . que je crois etre assez approchant de ce 
que j' ai vu. 

L'ayant perdu de vue , j'ai continue jusqu'a Como­
dora , et arrive a Ia limite interprovinciale , je me 
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suis arrete et ai demande aux gendarmes qui 
etaient Ia s' ils avaient vu que/que chose de bizarre 
dans le cie/. /Is me dirent que oui et nous som­
mes restes quelques minutes a commenter ce que 
nous avions vu, et j'arrivai a Ia conclusion que ce 
que j'avais vu etait que/que chose de reel et non 
une hallucination (. . .) "· 

Conclusion 

Le degre de confiance que les enqueteurs accor­
dent au cas de Las Grutas est eleve, principale­
ment en raison de Ia coherence du temoignage, 
de Ia personnalite des temoins qui ne desirent 
pas etre meles a Ia publicite de !'incident et des 
documents photographiques qui co'lncident avec 
les aspects les plus importants du rapport. D'autre 
part le temoignage de M. Ascenci presente, avec 
celui de Ia famille Moreno, des similitudes qu i 
augmenteraient l'authenticite des deux cliches. Le 
dessin realise par l'automobiliste peut etre com­
pare aux photographies prises un quart d'heure 
plus tot et Ia description du bruit emis par l 'objet 
est comparable dans les deux cas. Reconnaissons 
toutefois que ces caracteristiques auraient pu etre 
connues de M. Ascenci car sa lettre ne fut en­
voyee que plusieurs mois apres !' incident alors 
que les photos avaient deja ete publiees dans Ia 
revue du groupement argentin. II y a neanmoins 

· un element important que ce temoin ne connais­
sait pas, c 'est Ia trajectoire precise empruntee 
par l'objet, celle-ci n'ayant ete definie qu 'appro­
ximativement dans !'article qui accompagnait Ia 
publication des photographies. Apres verifications, 
les enqueteurs constaterent que cette trajectoire 
orientee vers le sud sud-ouest devait passer pres­
que exactement au-dessus du deuxieme lieu d'ob­
servation pour autant qu'il n'y eut pas de devia­
tion. En quinze minutes I'OVNI aurait done fran­
chi Ia distance separant Las Grutas de Caleta 
Olivia , ce qui correspondrait a une vitesse d'en­
viron 2.900 km/ h. 

Nous remercions vivement notre correspondant 
argentin M. Omar Demattei qui nous a transmis les 
deux diapositives prises a Las Grutas, ainsi qu 'un 
long rapport d 'enquete etabli par le groupement 
ON I FE. 
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Nos enquetes 

Survol d'un train dans le Borinage 

C'est un temoin particulierement qualifie qui , le 
mardi 25 septem bre 1973, observa un eton nant 
phenomene dans le ciel de Jemappes. M. Leon 
Th iery (61 ans) , un ancien officier mecanicien na­
vigant, se trouvait dans le train qui quitte Ia gare 
de Mons a 18 h 17 et qui devait le mener a St 
Ghislain. Assis du co te droi t , il etait le seul voya­
geur qui occupait une voiture de prem iere classe 
en queue du convoi. II quitta Ia gare a l ' heure 
prevue et, deux minutes plus lard , le train abordait 
le virage a Ia sortie de Ia vi lle et traversait Ia 
comm une de Jemappes situee a l 'ouest de Mons. 
A cet endroit Ia ligne de chemin de fer sort de 
/'agglomeration monto ise et Ionge les prairies qui 
borden! Ia Haine en franchissant les meandres 
de Ia riv ie re. 

C'est a ce moment que le temoin remarqu a dans 
le cie l sans nuages , a plus ou mains 60° d 'eleva­
tion et en direction du nord nord-est, une tache 
d'un rouge flamboyant qui avail une forme trape­
zo'ida le. La plus grande base de ce trapeze equi­
valai t troi s lois sa hauteur ainsi que le cote op­
pose. Sans le quitter des yeux, M. Thiery s'aper­
yut , apres quelques secondes, qu e cet objet rouge 
se rapprochait rapidement du train en executant 
une se ri e de tonneaux et en plus de ces acro­
baties aeriennes, il remarqua egalement que Ia 
forme se modifiait pour prendre /'aspect d 'un 
grand parachute. 

" J 'ai cru, en une fraction de seconde, a Ia des­
cente d 'un parachute mais me suis aperyu rapi­
dement , et a ma profonde stupeur, qu ' il n'y avail 
pas de parachutiste. J 'ai pu observer durant trois 
ou quatre secondes, Ia figure collee a Ia vitre de 
droite, cette demi-sphere rouge vif en Ia compa­
rant a un parachute qui tomberait a cinquante 
metres de moi et se stabiliserait a vingt-cinq me­
tres de hauteur. Cette demi-sphere est passee 
au-dessus du train , je me suis precipite a gauche 
de mon compartiment et j'ai vu cet objet di spa­
raitre en sept ou huit secondes vers Ia frontiere 
franyaise en suivant Ia direction approximative 
de Ia ligne de chemin de fer Jemappes- Quievrain 
qu i est en ligne droite. Au fur et a mesure que 
cet objet disparaissait, il prenait Ia forme d 'une 
calotte spherique , toujours rouge , mais se retre­
cissant de plus en plus ., (1). 

M. Thiery ne peut preciser si !'objet etait si len­
cieux ou non car le roulement des boggies de Ia 
vo iture sur les rails l'empechait de percevoir un 
bruit eventuel venant de l'exterieur. Ce n'est que 

durant sa descente vers le tra in que l 'objet de­
criv it plusieurs tonneaux dans le c iel, ensuite, 
apres avoir survole Ia voie ferree, il poursuivit sa 
ro ute se lon une trajectoire apparemment rectili­
gne et uniforme. 
Le temoin c raignit un instant Ia co llision , tant 
l 'objet se rapproch a du train et c'est a ce moment, 
alors qu ' il se trouvait au plus pres, que l'obser­
vateur distingua sur toute Ia surface de Ia demi ­
sphere, un semi de petites traces d 'un blanc ro­
satre qui se detachaient sur le fond rouge. II y 
en avait bien une centaine et leur forme rappelait 
le graphisme d 'une v irgule. La disposition de 
ce lles-c i paraissait reguliere et elles ne presenc 
taient vra isemblablement aucun relief. Hormis ces 
curieuses traces claires, aucun autre detail par­
ti culier n'etait visibl e. 

Ne voul ant pas rester le seul temoin de ce survol 
inopine, M. Thiery se precipita dans un compar­
timent voisin ou il trouva une dame qu 'il invita 
a regarder par Ia fenetre. Toutefois com me /'objet 
disparaissait dans le lointain en direction de Ia 
France, cette voyageuse n'aurait pratiquement plus 
rien distingue. La trajectoire quasi parallele a Ia 
ligne ferroviaire etait orientee vers l'ouest sud­
ouest et Ia duree totale de /'observati on fu t d 'en­
viron vingt secondes. 

Rentre chez lui , il telephona immediatement a Ia 
brigade de gendarmerie de Mons afin de savoir 
si d'autres personnes n'avaient pas signale Ia 
presence de cet inso lite " parachute .,_ Comme 
on le prit pour un petit plai santin , il ecourta Ia 
communication et ne se hasard a plus a d 'autres 
tentatives semblables. 

Commentaires 

II est impossible de determiner a quelle allu re 
l'objet s'est rapproche du train car, se trouvant 
lui-meme en mouvement, l'observateur ne pouvait 
correctement evaluer celui d'un mobi le se depla­
yant a peu pres perpendiculairement a Ia ligne 
de chemin de fer. II put tout au plus constater 
qu 'apres avoir coupe Ia route du convoi , l'objet 
changea de cap en suivant une trajectoire appro­
ximativement parallele a ce lle du train et a une 
vitesse plus elevee que celle de ce dernier. 

L'observation de Jemappes s' inscrit au debut 

1. Ce passage est extrait d 'une lettre du temoin adressee 
a Ia SOBEPS le 27 septembre 1973. 
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Croquis realise par M. Thiery. 

d 'une recrudescence d'observations qui toucha 
tant I'Europe que le continent americain. Cette 
vague qui dura plusieurs mois devait precise­
men! commencer en septembre 1973. On se sou­
viendra notamment de deux observations belges 
remarquables qui daten! de cette epoque. II s'agit 
premierement de Ia rencontre de Mile Sonia 
Plume a Cuesmes le 14 septembre et de !'obser­
vation de M. et Mme Dumont entre Marcinelle et 
Couillet qui eut lieu deux jours plus lard (2). On 
ne manq uera pas de souligner que !'observation 
de M. Thiery s'est deroulee a quelques centaines 
de metres seulement au nord-ouest de Ia petite 
route qu 'empruntaient Sonia Plume et son pere 
onze jours plus tot. 

Si on consulte l'etude statistique de Claude Poher 
portant sur 1 000 temoignages d 'observation 
d 'U.F.O. (3), on constatera que Ia description de 
Ia forme de l'objet aper9u par le temoin de Je­
mappes est relativement peu observee, par contre 
sa couleur est celle qui est le plus souvent si­
gnalee. 

D'autre part , cet evenement devrait attirer !'atten­
tion d 'un autre chercheur, Julien Weverbergh (4), 
qui suggere une relation possible entre Ia profes­
sion exercee par le temoin et les caracteristiques 
du phenomene OVNI observe par celui-ci (5). ER 
effet, dans le cas present on pourrait noter une 
co·lncidence rejoignant !'argumentation de l 'ecri­
vain beige. Le temoin est un ancien membre de 
la E'orce aerienne qui a certainement un nombre 
respectable d 'heures de vol a son acfi'f e't C'-es 

2. Consulter respectivement les revues lnforespace no 17, 
pp. 30-32 , et no 22, pp. 8-11. 

3. Voir lnforespace no 12, pp . 29-33. 
4. Notamment coauteur avec ion Hobana du livre " Les 

OVNI en U.R.S.S. et dans les pays de l 'est "• Ed . Ro­
bert Laffont . 

5. Voir UFO INFO n" 33 [GESAG). pp . 3·6. ou L.D.L.N. 
no 130, pp . 3-5. 
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justement un objet effectuant quelques tonneaux 
dans le ciel qu'il aper9oit par Ia f enetre de son 
compartiment. De plus , apres avoir accompli ces 
figures acrobatiques qu 'affectionnent les as de 
!'aviation , il remarqua enfin que Ia forme observee 
rappelle furieu sement celle d 'un parachute 

Fiche tech nique de !'observation 

Date : mardi 25 septembre 1973 
Lieu : Jemappes (Hainaut) 50°25'35" Lat. N.; 3°55' 
Long. E. 
Objet : demi-sphere 
Nombre de temoins 
lndice de credibilite 3 
lndice d 'etrangete : 2 

Classification : RR1 

Michel Abrassart, 
Jean-Luc Vertongen. 

Dans peu de temps ils seront introuva­
bles ... 

Le stock des anciens numeros d'lnfor­
espace s'epuise, il ne reste plus qu 'une 
centaine de collections pour les annees 
72 et 73. 

H~Hez-vous d'acquerir ces prem1eres re­
vues pour completer votre collection . 

Annee 1972, numeros 1 a 6 : FB 600,­
(FF 85,-) 

Annee 1973, numeros 7 a 12 
(FF 85,-) 

FB 600,-

Le montant de Ia comman de est a verser au CCP 
~-~"lil0'2.~ !.a> OB P ,. bou levard A . Briand 
26 - 1070 Bruxelles , ou au compte bancaire no 
210-0222255-80. Pour Ia France et le Canada, uni­
quement par mandai postal inte rn ationa l (ne pas 

envoyer de cheque). 
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Nouvelles internationales 

Canada - Un humano'ide tres agile 
En hiver 73-74, Ia region de Georgian Bay, en 
Ontario , a connu sa petite " panique OVNI "· 
Pendant environ 3 mois, les recits d 'observations 
nocturnes affluerent , surtout dans le secteur de 
Boshkung Lake, ou !'on signata J'atterrissage d'un 
etrange objet sur Ia surface gelee du lac. Cette 
region semble etre d'un grand interet pour ces 
" visiteurs » , car Je 7 octobre 1975 fut marque 
par une rencontre avec un humano'ide. 

Lai ssons Ia parole au temoin , M. Robert A. 

Suffern , 27 ans, d 'Utterson pres de Bracebridge : 
" II etait environ 20 h 30 quand ma sceur Shirley, 
qui vit pas tres loin de ch ez moi , me donn·a un 
coup de fil pour me dire que ma grange semblait 
etre en feu. Je sortis, mais je ne vis rien d 'anor­
mal . Le betail semblait tout de meme assez re­
muant. Devant m'occuper du bebe, je ne pouvais 
me rendre sur place. Ma sceur vint done a Ia 
maison et j 'empruntai sa voiture pour me rendre 
a Ia grange. Arrive Ia, rien de special a signaler. 
Quittant le sentier, je descendis Ia route et em­
pruntai une route laterale. C'est alors que je 
vis J'engin en plein mi lieu de Ia route . II avail 
Ia meme couleur que le cote mat d'une feuille 
d'aluminium d'emballage (a noter que le temoin 
connait bien ce genre de materiau qu 'il utilise 
souvent pour ses proprietes d'isolation) . La sur­
face etait irreguliere et ondulee. Aucun bruit , 
sinon celui du moteur de Ia voiture . Aucun e Ju­
miere. J'accelerai et continuai mon chemin quand 
l'engin decolla. Je pris Ia route longeant Je lac 
pour rentrer chez moi , quand je vis Ia creature 
sur Je bord de Ia route. Elle pivota pour se 
diriger vers Je pre en bordure de Ia route, sauta 
sans le moindre effort au-dessus de Ia barriere 
et disparut. La creature etait trapue , large 
d'epaules. Les mouvements etaient similaires a 
ceux d'un singe ou d'un nain , le tout empreint 
d'une grande agilite. La tete etait couverte par 
un " boca! , et de ce fait je ne pus voir Je visage. 
Le costume d 'une piece ava it une teinte argentee, 
cependant le " boca! , blanc ou plus pale faisait 
contraste. » 

Le temoin rentra chez lui. La TV etait allumee, 
quand soudain Je son disparut et J'ecran s'obs­
curcit pendant quelques secondes. Le temoin 
sort it et vit derriere Ia grange une Jumiere 
orange fluorescente semblant suivre Jes contours 
du terra in pour se diriger vers le lac " Three 
Miles "· 

Apres bien des hesitations, le temoin appela Ia 
police provinciale de Bracebridge. Le temoin 
donna egalement !' information suivante : " II y a 
une dizaine d 'annees, j 'ai deja vu un engin sem­
blable survolant ma grange. , 

Apres avoir fait sa depos ition a Ia police, M. Suf­
fern fut assiege par de nombreux coups de tele­
phone. Refusant tout interview, et regrettant ame­
rement d 'avoir parle de son aventure , i l consentit 
neanmoins a recevoir M. McKay, correspondant 
du Canadian UFO Report , auquel il donna une 
description de l'engin : 
" L'objet avail une hauteur d'environ 2,40 m a 
2,70 et une largeur de 3,60 m a 3,80 m. Une 
mince bande sombre entourait toute sa structure 
en forme de soucoupe. L'engin reposait sur Ia 
route ou en etait tres pres de Ia surface. , 
Les endroits ou furent aperc;:us !'objet et Ia crea­
ture n'offraient rien de particu lier. Notons ce­
pendant que Suffern a vu le petit humano'ide 
apres !e decollage de l'engin . Cela veut-il dire 
que J'appareil aurait abandonne, du moins pro­
visoirement , l'un de ses occupants? 

Reference : " Fl ying Saucer Review "• Vol . 22 , no 1, 1976, 
pp. 18-19. 

Japon : 
un globe lumineux pompe de l'eau 
L'action se situe a Tomakomai , petite ville ind us­
trielle sur Ia cote meridionale d 'Hokka'ido. Un 
jeune etud iant travaillait comme gardien de nuit 
dans une scierie ou il vecut une etrange aven­
ture. Voici son temoignage : 
" Cela se passait en juillet 1973, mais j 'ai oubl ie 
Ia date exacte. J 'effectuais ma ronde en voiture. 
II taut dire que l'endroit n'est guere plaisant Ia 
nuit. La ronde terminee , je ramenais Ia voiture a 
son emplacement normal. Pour me relaxer, j 'al ­
lumai Ia radio et fumai une cigarette. Sans pen­
ser a rien , je regardais le ciel tres clair cette 
nuit-la. Tout a coup, un eclair traversa le ciel , 
une etoile filante ? La lumiere reapparut au meme 
endroit comme une petite ampoule que !'on aurait 
allumee, puis elle se mit, alternativement, a se 
dilater et a se contracter, en une suite de mou­
vements rapides pour finalement prendre Ia taille 
d 'une balle de base-ba ll . Du moins c 'est ce que 
je voyais, car je suppose qu'elle devait etre plus 
grande, car a mon avis elle etait assez Join. 
Revenu de ma surprise, je me mis a suivre Jes 
evolutions de J'OVNI. . 
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La lumiere effectua un mouvement de va-et-vient 
dans toutes les directions dans une zone qui , a 
l'ceil nu , n'excedait pas un metre. Soudain, !'objet 
effectua une descente en vrille et arrive juste 
au-dessus du dome de Ia cimenterie, visible dans 
le lointain , il se mit a emettre, en direction du 
nord , ce qui ressemblait a des rayons inter­
mittents de lumiere verte. Non, je ne revais pas. 
ce n'etait pas de Ia science-fi ction . Apres cet 
etrange manege, !'objet amor<;;a une descente en 
direction de Ia baie tout en decrivant un grand 
arc a toute vitesse. De mon point d'observation , 
je pouvais voir Ia baie et tout ce qui s'y passait. 
C'est a ce moment que j 'ai realise que Ia lumiere 
etait beaucoup plus proche de moi que je ne 
l'avais cru au debut. La lumiere s'arreta a une 
vingta ine de metres de Ia surface de Ia mer, quand 
de Ia partie inferieure de !'objet apparut une 
sorte de tube transparent comme du verre. Le 
bout du tube en touchant l'eau devint incan­
descent et se mit a pomper l'eau . 
Un Ieger son, ressemblant au bruit des cigales, 
accompagnait le mouvement du tube. Au bout de 
quelques minutes, !'operation de pompage fut 
terminee, mais Ia lumiere demeura sur place, 
puis reprit son vol pour se rapprocher a que lq ue 
50 m de moi. 
J'etais panique, j 'avais peur d 'etre attaque par 
cet objet qui avail maintenant Ia taille d 'un 
ballon de volley. L' intensite de Ia lum iere avail 
diminue. Je remarquais ce qui ressemblait a une 
rangee de petites fenetres au centre de !'objet. 
Une ombre se profila a l 'une de ces fenetres , 
je vis egalement a deux fenetres plus a dro ite , 
deux autres silhouettes tres petites mais trop 
deformees pour evoquer des formes humaines. 
Je me suis mis a pleurer, Ia tete cachee dans 
les mains reposant sur le volant. J 'ava is !' im­
pression d 'etre pieds et poings lies. Essayant une 
nouvelle lois d'observer !'objet, je vis sur le cote 
tro is ou quatre autres objets similaires au pre­
mier. Tout a cote d 'eux, quelque chose ressem­
blant a trois fGts d'essence mis bout a bout dans 
le sens de Ia longueur, silhouette brun fonce ou 
noiratre .qui planait sans bruit. Puis les boules 
incandescentes furent comme aspirees par ce 
grand objet qui prit de Ia vitesse pour disparaitre 
au nord aussi vile qu 'une etoi le filante. La radio 
emit des sons incomprehensibles et je ressentis 
de violents maux de tete. Cette observation a dG 
certainement durer une bonne dizaine de mi­

nutes. •• 
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M. Jun-lchi Takanashi , president du groupe 
japonais " Modern Space Flight Association ••, 
qui a transmis ce rapport a FSR, etablit une com­
paraison avec deux autres cas similaires resu­
mes ci -apres : 
- Le premier cas survint en Colombie Britan­
nique, Canada, par un malin ensolei ll e de juillet 
1965. M. J. Hembling, geologue, et son collegue 
virent un objet en forme de champignon effectuer 
une descente pour s'arreter a moins de 15 m de 
Ia surface d'un petit lac. Venant de Ia partie infe­
rieure de !'objet, une sorte de tuyau plongea dans 
l'eau ou il demeura env iron 8 minutes avant d'en 
ressort ir. L'objet reprit son vol aussitot apres. 
- Le second cas eut lieu le 9 avril 1970 sur une 
route menan! a Langenschlemmern, Wurtemberg 
(RFA) . Cet apres-midi Ia, M. Max Krauss , 65 ans, 
electricien en retraite , aper<;;ut une petite boule 
transparente d 'environ 40 em de diametre flottant a 
quelque 150 metres de lui. S'arretant sur le bord 
de Ia route, !'objet projeta un tuyau dont l'extre­
mite plongea dans l'eau de pluie coulant le long 
de Ia chaussee . L'objet resta dans cette pos ition 
pendant " quelques instants», puis retira le tuyau 
et s'elo igna. 

Alain Stercq. 

References : " Canadian UFO Report ", Vol . 3. no 6, 1975 ; 
et " UFO Investigator "• decembre 1975 et fev ri e r 1976. 

A !'Ouest, rien de nouveau ... 

A !'Ouest, rien de nouveau, ou encore : " Comment 
parler d'ufologie quand on n'y connait rien •• . 
Quand on lit un article de presse sur les OVNI , 
on est tanto! pris d'un fou-rire , tanto! c 'est pluto! 
Ia deception, et souvent on est heureux de consta­
ter une certaine objectivite retrouvee . Parfois, 
malheureusement, on frise Ia co lere vio lente. Re­
cemm ent, Ia revue " Science •• publia it dans son 
numero du 20 aoGt 1976 (Vol. 193, pp. 662-663) , 
sous Ia signature anonyme d'un certain C.H ., 
un article qui nous a fait a Ia lois beaucoup 
sourire et qui , plus souvent , nous irrita. Aussi , 
nous n'avons pas resiste au " plaisir •• de vous 
communiquer le brillant resultat d 'un journaliste 
qui ne connait rien au sujet qu 'il evoque, mais 
qui en parle quand meme, chaque profession 
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ans et qui fut menee pour determiner si les objets 
volants non identifies etai ent reels ou non. Le 
projet prit fin en 1969 apres que le gouverne­
ment eO t decide qu'aucun des 12 618 cas inves­
tigues n' indiquait Ia presence de vehicules 
extraterrestres dans I 'atmosphere terrestre. 

, La collection de ces documents est a Ia dis­
position de tous les chercheurs, a condition que 
ceux-ci viennent Ia consulter sur place, au Max­
well Field (Alabama) . Aujourd 'hui , aux Archives , 
quiconque peut ainsi se rendre compte par lui­
meme de ce qui reste de toute !'excitation pro­
voquee par !'affaire des OVNI (qui commenc;:a 
par Ia " premiere » observation en 1947, au­
dessus du Mont Rainier) : coupures de presse, 
lettres griffonnees, papiers techniques divers, des­
sins, des photographies salies , et des morceaux 
de dechets preleves sur des sites d'atterrissages 
allegues. 

, Le materiel represente environ 1 m3 de dos­
siers ecrits , de photos, quelques douzaines 
d'echantillons, de nombreuses bandes magneti­
ques et 39 films. Tout, saul les bandes, les 
films et les echantillons, a ete repertorie sur des 
microfilms. L'U.S. Air Force a efface tous les 
noms de ceux qui ont contribue a accumuler ce 
materiel , mais d'autre part , les dossiers sont 
com plets , aucune censure n'etant intervenue. A en 
juger par Ia breve visite que l 'equipe de 
" Science , a faite, il s'agit Ia d 'un amoncel­
lement de materiaux que seul un passionne 
d'OVNI doit pouvoir apprecier. 

» Les echantillons reco ltes, a peine quelques 
dizaines en tout, ont tous ete identifies par les 
scientifiques comme ayant une origine parfaite­
ment terrestre : quelques filaments tres pet its 
qui sont utilises pour brouiller Ia reception sur 
les ecrans radar, deux petits morceaux d 'un residu 
de nylon de forme etrange, une grande sphere 
etrange qui s'avera etre utilisee pour nettoyer 
les tuyaux, un marceau de roche volcanique, 
quelques grains de saletes menageres, une pointe 
de fleche (que le temoin du cas pretend avoir 
vu se plier quand il decocha une fleche en 
direction d'un visiteur extraterrestre), une mys­
terieuse petite boule identifiee comme apparte­
nant a un stick de deodorant corpore!, etc .. . 
» Ensuite, il y a aussi des centaines de photo­
graphies. Elles representent des lumieres dans 
le ciel , des objets en forme de tache, d'autres 

en forme de disque ou de cigare, les contours 
flous de ce qui a dO etre un casque, etc ... La 
plupart de ces c liches sont des faux evidents, 
tel celui ou une goutte d'encre noire a visible­
men! ete deposee sur Ia pellicule. II y a des 
photos montrant comment d'autres photos ont 
pu etre fabriquees par double exposition d'une 
forme eclairee sur un ciel sombre, et l' image 
d'une fissure dans le sol ou une soucoupe s'est 
soi-disant posee. II !aut ajouter que les photo­
graphies de soucoupes volantes ne sont jamais 
claires. Dans Ia collection de films, il y a deux 
documer•f.lires realises vers l'annee 1965, et 
quelques courts film s en 8 mm. L'un d'entre eux , 
par exemple , montre deux lumienes se deplac;:ant 
sur le ciel nocturne alors qu'un tas de petits 
points lumineux mobiles (des lucioles ?) ainsi 
qu'un papillon (ou un oiseau) volent tout autour ... 
, Les informations recueillies sur microfilms con­
cement des milliers de coupures de presse, des 
lettres griffonnees illisibles, des dessins, des 
diagrammes, et plusieurs copies des rapports 
d 'enquete officielle que I'U.S. Air Force deman­
dait aux temoins de completer. Ce rapport d'en­
quete comporte 7 pages dans lesquelles le 
temoin devait decrire toutes les conditions de son 
observation . Une des questions demandait en 
substance : " Comparez l'eclat de l'objet avec 
celui d 'un objet connu " • et un des temoins a 
repondu " Plus sombre que Mars et plus bril­
lant qu'une couleur orange !once » . Un autre 
temoin raconte que son OVNI etait " en forme 
de cigare avec des lumieres tournant autour de 
son axe ». A une autre question demandant de 
preciser si l'objet s'etait deplace derriere quel­
que chose durant !'observation, un temoin a 
repondu que " I'OVNI s'etait deplace derriere 
l'endroit ou il etait " · On peut se demander s' il 
l'avait vu auparavant. 

» II est facile d 'imaginer que I'U.S. Air Force a 
perdu ses cheveux a tenter de mettre un peu 
d'ordre a partir de tels temoignages. Mais il ne 
fait cependant pas de doute que cet ensemble 
heteroclite represente une veritable mine d 'or 
pour les fans des OVNI qui pourront encore !'ex­
ploiter pendant plusieurs annees. Ceux qui ch er­
chent a decouvrir de nouveaux aspects au pheno­
mene trouveront dans ce travail comme un deli 
parce que les informations sont uniquement clas­
sees chronologiquement, sans aucune prec1s1on 
sur le type d'observation, les constatations, l' iden-
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